'L’univers des images,{et de 1’imagination Y, est bi-
dimensionel,c’est un univers des surfaces. Il occupe 1la place
centrale dans la pyramide dimensionelle gque nous ‘habitons.

-

Crette pyramide est composee de cing niveaux @

- l& niveau zero-dimensionel des points ol nous calculons

= le niveau uni-dimensionel des cancepts ol nous pensons selon les
‘lignes du discours

- le niveau bi-dimensionel des images ob nous imaginons
-= le niveau tri~-dimensionel des volumes ol hous manipulons

‘= le niveau quadri-dimensionel -de 1’espace temps od hOWUS NDUS
- deplagons. :

L’univers des images est donc une place de passage.

Mous la traversons si hous montons du calcul et de la pensee
vers la praxis . L’imagination sert dans ce tas en tant gue
passage de l1a pensee vers l1’action. C’est le cas des images
digitalisees.

Et nous la traversons si nous descendons de la manipulation
vers . la pensee. L’imagination sert, dans ce casy; en tant que
passage de 1’action vers la pensee.

La these ici defendue propose gque c'est le cas des tableaux
de Daniele Akmen.

L?’imagination a donc une fonction ambigue dans notre vie.
Elle introduit ou bien & 1’action, ou bien & la pensee., Mais cette
ambiguite n’est pas toujours consciente. .

La raison en est que 1’histoire occidentale (surtout pendant
17’age moderne), s’est servie de 1’ imagination dans un seul de ces
sens 1 -paéser de la pensee & l1'action. C’est pourguoi hos images
simulent des volumes. :

Les tablsaux de Daniele Akmen,au contraire, simulent des
lignes : elle se sert de son imagination pour passer de 1’action a
la - pensee et c’est 1la raison pour laguelle ses tableaux sont si
etranges.

Mais un tel passage de 1’espace-temps vers la pensee 4 l'aide

de l*imagination n'est pas nouveau. C’est au contraire la methode
dite " primitive " Elle est & la base de notre culture et
possiblement de toute culture.

Prenons 1les Anciens par exemple. FPour eux 1’univers des

images ,( 1’univers des apparences imaginaires Yy,n’etait gu’un
ecran contre lequel se projiettaient les ombres des volumes.C’etait
" le royaume des ombres ". Si nous regardons devant nous, nous ne
voyons que des ombres.Et ce que nous regardaons,ce vers quoi nous
allons, c’est la mort.

Il nous faut traverser cet ecran,il nous faut traverser la
mort. Car derierre l’ecran se cachent les idees, la pensee,la
verite.



Celui gui traverse l’univers des images devoile la verite
{ "a~letheia” : devoilement, verite ).

Daniele Akmen partage cette vision des Anciens, cette

- demarche. Mais il n’est pas facile de le constater lorsgu’on

observe ses tableaux. I1ls n’ont pas une apparence " archaique ".
Nous nh'y reconnaissons pas les ombres d'Achille ou d’Ulysse.

Cette femme A lunette, habillee par un couturier parisien, ce
tigre copie d’une photographie,ce +ond geometrigue qui simule les
variations de triangles realisees par des ordinateurs,n’®evoguent
pas ‘la Grece mythigue. :

Il nous faut regarder, donc, ses tableaux de plus pres.

Danhs ce cas , hous voyons qgque nous faisons face, bel et
bien, au rovaume des ombres, au royaume de la mort.

Bien sur, non pas de celle des Anciens, mais de la notre.

Les ombres ne sont pas des spectres pre-historigues, ce sont
nos propres ombres.

La mort n'est pas grise comme celle des anciens , elle est
haute en couleurs. : :

Les mythes que 1’on trouve dans ces tableaux sont nos mythes
et €& sont nous gqui les projetons.

Et derriere cet ecran se cachent des idees, des +formes, des
"morphai® tout comme chez les Anciens. Mais ce sont nos propres
idees qui s'y cachent ,les formes & nhous, mais c’est notre
verite.

Pour les Anciens, la mort, c*etait l1’enfer. Akmen nous montre
notre mort , hotre enfer.

Elle nous wmontre comment sont devenus pour nous les
"Di Inferi " ( les dieux inferieurs et infernaux ) . Ils sont
comme cette femmne,comme ce tigre, comme cette geometrie.

C’est ce vers quol nous, nous descendons . Vers la femme qgui
couche avet le tigre,{ vers le lion qui couche avec 1!’agnheaul).

Elle nous montre, par la,la mort " post-moderne " , l1’entfer
devenu paradis , devenu " utaopie ", un hon lieu parceque surface.

N’est-ce pas tranguilisant?

Non. Car dans la trangquilite immobile,dans la platitude figee
de ces images, il v a quelgque chose qui bouge. Un petit vent v
souffle .

Le vent de la pensee gui se cache juste derriere la surface.

De la pensee & nous,hon pas celle des Anciens.

Le doute,.

-Les tableaux ROUS invitent &4 les traverser,non pas pour
devoiler la verite eternelle, mais pour arriver au doute (lequel



est notre verite ).

" Peut-etre, dit ce doute, il ne se cache rien derriere les
tableaux, { derriere la mart)?".

" Peut-etre que la forme " pure " ,1’idee, la pensee ’ le
calcul , la computation, ne constituent gue le masgue qui cache le
neant? "

Et ,dans ce cas la mort serait un masque qui he masgue rien?’

Tombe-t-aon dans le vide lorsque 1’on traverse les images de
-Daniele Akmen ?

Ses tableaux nous defient de traverser les ombres gui ~bougent
au vehnt du doute , d’ oser faire +ace A4 ce neant.

Pases & l1’entree du paradis/enfer, ils ne disent pas comme
Dante 1’a +ait ! "lasciate agni speranza,voi ch’entrate ", (laissez
tomber tout espoir ,vous gui entrez )., Ils ne sont pas porteurs de
desespair. - ’

Ils disent plutot : " Acheronta movebo ",{je veux +aire
bouger les enfers ) pour voir ce qui se cache derriere.,

Peut-etre ce sont des pensees si nouvelles; issues du heant,
que nous he sSavohs pas ehncore les penser. :

Vilem FLUSSER



